
L’ACCUEIL  AU  PRESBYTERE 

 
En septembre 2002, j’ai rencontré le Père Pierre Guibert, qui 

m’a demandé de tenir les permanences au presbytère les samedis 

matin, en attendant que le Père Denis Nicolleau s’installe. Et depuis 

le mois de janvier, nous nous répartissons ces permanences avec le 

Père Denis. 

Mon travail consiste tout simplement à accueillir, je dis bien : 

« accueillir ». Cela semble bien banal, mais de nos jours, nous ne 

prenons plus le temps d’écouter. Et pourtant, c’est si important ! 

Je donne un peu de mon temps, un sourire, une écoute, (je prête mes 

oreilles et mon cœur) mais je reçois tant en retour ! 

En effet, j’ai vécu des moments très intenses, parfois émouvants, 

voire poignants, mais toujours chaleureux. Quelquefois, c’est du 

bonheur à l’état pur (Ah, les magnifiques sourires des futurs baptisés 

ou des futurs mariés ! …) 

 Pour la petite histoire, une de mes amies est passée un matin 

au presbytère, et elle fut très surprise de me voir si occupée ! Elle 

était loin de penser que le presbytère est un lieu de vie. Eh oui ! la 

Maison de Dieu est vivante, tout comme Jésus Christ qui est avec 

nous jusqu’à la fin des temps ! 

Par ailleurs, en janvier 2002, suite à une proposition faite par Sœur 

Louisette, j’ai suivi une petite formation au presbytère animée par 

Fabiano Renaldi, afin d’intégrer l’équipe de préparation au baptême. 

Au sein de ce petit groupe, j’ai évolué, je chemine toujours et des 

amitiés se sont liées ! Les rencontres avec les parents des futurs 

baptisés sont toujours des temps très forts : d’échange, de partage de 

l’amour de Dieu, de la foi, de la confiance aussi ! 

Nous sommes chaleureusement reçues dans les familles avec qui 

nous préparons le déroulement du baptême, de l’accueil de leur 

enfant au sein de notre communauté chrétienne, qui est heureuse de 

le recevoir. 

 

Pour finir, trois mots me « guident » : Respect, Confiance, et Amour. 

Ceci dans la foi, l’espérance et toujours l’AMOUR de mon 

prochain ! 

 

Isabel  Marques   (St Pierre St Paul) 

 CCFD : Comité Catholique contre la Faim et pour le Développement 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Robert GRASLAND, membre du CCFD, a vécu 

l’été dernier une expérience dans le SUD 

MAROCAIN : 

 

 Rencontre sur place de migrants 

 Découverte des actions de développement. 

 

 

AIDÉ PAR UNE PROJECTION DE DIAPOSITIVES, VOUS PARTAGEREZ 

CETTE SOLIDARITÉ, CETTE ESPÉRANCE QUE FONT NAÎTRE DANS 

LEURS VILLAGES CES MIGRANTS. 
 

 

L’équipe CCFD de MONTFERMEIL vous invite bien cordialement. 

 

 

LES MIGRANTS, ACTEURS 
DE DÉVELOPPEMENT  

DANS LEUR PAYS 
D’ORIGINE 

PPrroojjeeccttiioonn  ––  ddéébbaatt  
Samedi  8  mars 2003  à 15 Heures 

Salle paroissiale 2,  rue Victor HUGO 

à MONTFERMEIL 
 



                   

                         En 5 étapes 

 

animée par 

les Sœurs de l’Enfant-Jésus 

 

 TOUS LES JEUDIS DE CARÊME 
à partir du jeudi 13 mars 

 

 OOùù  ??      à l’église St-Pierre, St-Paul, Montfermeil 
 

  QQuuaanndd  ??    les 5 jeudis de carême  
 

 Quelle heure ?   de 19h :00  à  20h :30 
 

 

 

 

 

Prier est une attitude commune à toutes les 
religions. 

 
  Quelle est donc l’originalité de la prière chrétienne ? 

 « Prier », POURQUOI ? 

 « Prier », COMMENT ? 

 « Prier », À QUOI ÇA SERT ? 

   Jésus avait-il besoin de prier ? 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

Invitation à une    JOURNÉE DE PÈLERINAGE 

Basilique du Sacré Cœur de Montmartre 
 

Le SAMEDI 15 MARS  2003 

 

Les thèmes de cette journée : 

 Y a-t-il plusieurs FOIS à la fois ? 

 Le propre de notre FOI ou « Comment 

confronter notre FOI aux autres religions » ? 

 

Renseignements, inscriptions :  

Chantal YOU 

Association des Adorateurs du Sacré Cœur de 

Montmartre 

41, avenue Emile Cossonneau 

93370 MONTFERMEIL 

Tél : 01 43 32 88 37 

 

oooOOOooo 

 

 

Journée de RECOLLECTION des équipes MCR 

du « plateau »  (Clichy/bois ; Coubron ; Montfermeil) 

 

Le jeudi 13 mars 2003 

A partir de 10 heures 
 

A la salle paroissiale de FRANCEVILLE 
128, avenue Gabriel Péri   MONTFERMEIL 

 

- Repas tiré du sac 

- Messe à 16 H. 



 
 

 

 

 

 

 

 
 
 

 
u cours d’une cérémonie religieuse, le prêtre avait parlé de 
la liberté que le Christ a apportée au Monde. 

Un jeune homme y assistait, mais il n’était pas d’accord, et 
même en colère par rapport à ce qu’il avait entendu. 

 “Vous parlez de liberté, allons donc ! Et vos Commandements ? 
Tout est interdit, même de faire l’amour” ! 

 
Et paf ! ! ! , J’aurais dû m’y attendre… 
Cela n’empêche, le soir même je relis les Commandements 

décriés, et effectivement, je suis obligé de reconnaître que le “Tu ne 
feras pas...” l’emporte sur tout le reste. 

Et aussi ce premier commandement : « aimer Dieu et les 
autres ». 

Les sentiments peuvent-ils être soumis à des ordres ? 
En regardant de plus près ces dix préceptes, seulement six sont 

des interdictions mais tous concernent des fautes qui peuvent 
dominer celui qui les commet même une seule fois. 

 
Prenons deux exemples afin d’éclairer le problème : 
- En premier, “NE PAS TUER”. 
Tuer, on peut le faire en ôtant la vie physique. 
On peut le faire aussi, par l’attitude prise par rapport à autrui, par 

la diffamation ou par la domination excessive en empêchant l’autre 
de vivre, d’agir, de créer - ce qui est justement la caractéristique du 
vivant - ainsi réduit à l’état de chose, d’objet. 

 
- Un second exemple, pour encore répondre à l’affirmation : 

« TOUT EST INTERDIT, MÊME DE FAIRE L’AMOUR” » 
Concernant la relation charnelle, c’est vrai que le personnage de 

“Don Juan” jouit d’une auréole de “mâle”, au pouvoir irrésistible, et 

que son image peut réveiller des instincts enfouis dans le plus 
profond de l’inconscient. 

Mais quand cet acte est déshumanisé, il rapproche du niveau de 
l’instinct animal. 

Et l’expérience en montre les conséquences catastrophiques : 
maladies sexuellement transmissibles, tourisme sexuel par 
exemple. 

Il serait trop long de passer en revue toutes les autres 
“interdictions”, et je laisse à mon (patient) lecteur le soin de le faire. 

 
Mais, me direz-vous, 
 « et le Carême dans tout ça » ? 
 
« Qu’y a t il en commun entre la période du Carême et les 

prescriptions du Décalogue » ? 
 
Justement, le Carême est une période de quarante jours, qui 

nous est proposée pour faire le point sur nous-mêmes, pour faire 
pénitence. 

Effectivement, le mot “pénitence” est synonyme de 
“conversion”, c’est à dire recherche en nous-mêmes ce dont nous 
sommes esclaves, comme les deux exemples nous l’ont montré. 
 Quel est le penchant mauvais qui entrave notre liberté ? 

Il nous empêche d’être des fils de Dieu et de marcher avec le 
Christ vers ce Royaume promis qui appartient au projet divin. 

 
Et ce n’est pas pour rien que la première prescription est celle 

« d’aimer Dieu » : être libérés, comme le premier d’entre nous : 

Jésus, Fils de Dieu, entièrement tourné vers le Père. 
En définitive, si on regarde bien, les prescriptions du Décalogue, 

telles qu’elles nous ont été transmises par l’Église ne sont pas 
suivies de menaces conséquentes à leur transgression. 

Elles laissent à l’Homme la liberté de choix : ou la libération, ou 
l’esclavage. 

Que chacun croie ce qui lui convient. 
 
Une seule condition semble véritablement impérieuse pour 

aimer Dieu et suivre le Christ : nous libérer de nous-mêmes.   
 

A. Urdapilleta  (Franceville)  
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 L’HOMME QUI TE RESSEMBLE 

5 

Ouvre-moi ton cœur 

Car je suis un homme 

L’homme de tous les temps 

L’homme de tous les cieux 

L’homme qui te ressemble !… 

René Philombe  (Cameroun) 

 

 

LES SACREMENTS AU CŒUR DU MYSTERE CHRETIEN 
 

 A la suite d’une conversation entre chrétiens, j’ai constaté 
que les uns et les autres nous avions des lacunes, et qu’il était 
bon d’approfondir notre foi. 
Le sacrement, don de Dieu qui se communique, est un signe rituel 
destiné à sanctifier les hommes. Signe visible de la grâce invisible. 
Le sacrement exprime une réalité spirituelle, la relation d’un être 
humain avec Dieu, et le Don de la présence du Christ dans l’Esprit 
Saint.  
Dès aujourd’hui nous sommes déjà comblés, Dieu nous donne sa 
grâce, sa vie. 
 

En ce prochain temps de Carême, Dieu notre Père, bénis 
tous ceux qui cherchent à approfondir leur foi. Que toujours 
et partout, ils soient les membres vivants de ton peuple dans 
le Christ Jésus Notre Seigneur ! 
 

Mme Boursette (Franceville) 

 

 Vie de l’Eglise à Montfermeil 
 
 

- FRANCEVILLE Tel 01 43 30 33 28 

- Les COUDREAUX Tel 01 45 09 84 04 

- St PIERRE & St PAUL  Tel 01 43 30 

42 83 

Internet : www.catholique-saint-denis.cef.fr 
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L’ART FLORAL AU SERVICE DE LA LITURGIE 
 

aa  ddééccoorraattiioonn  fflloorraallee  ddee  nnooss  éégglliisseess,,  eenn  ssyymmbbiioossee  aavveecc  llaa  

lliittuurrggiiee,, nous l’avons découverte au cours d’une journée de 

réflexion et de formation organisée par le diocèse de Cergy-

Pontoise .C’était un samedi de février. Avec Maryse Urdapilleta, 

nous étions une cinquantaine de personnes. 

 

 Mettre quelques fleurs et feuillages dans l’église c’est l’amour 

de la nature et quelques notions techniques, que l’on 

appliquera avec simplicité et harmonie. 

 Mettre quelques fleurs et feuillages dans l’église c’est tenir 

compte du temps liturgique et de l’expression de la parole du 

jour. 

 Mettre quelques fleurs et feuillages dans l’église, c’est réaliser 

un chemin vers autre chose, pour aider à prier, pour conduire 

au-delà, pour louer le Créateur, pour ouvrir l’infini. 

Le service « art floral » est un élément des équipes 

liturgiques paroissiales et diocésaines. 

Si vous aimez la nature, si vous pensez bon d’agir en relation 

avec d’autres, faites-vous connaître !.. 

Chrétiens !..«En harmonie avec tous les acteurs de la 

liturgie, chacun a mission de chanter la gloire de Dieu, et 

d’annoncer la Bonne Nouvelle» 
Nicolette Parlebas  St Pierre & St Paul 
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J’ai frappé à ta porte 

J’ai frappé à ton cœur 

Pour avoir bon lit 

Pour avoir bon feu 

Pourquoi me repousser, ? 

Ouvre-moi mon frère !… 
2 

Pourquoi me demander 

Si je suis d’Afrique 

Si je suis d’Amérique 

Si je suis d’Asie 

Si je suis d’Europe ? 

Ouvre-moi mon frère !… 
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Pourquoi me demander 

La longueur de mon nez 

L’épaisseur de ma bouche 

La couleur de ma peau 

Et le nom de mes dieux ? 

Ouvre-moi mon frère !… 
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Je ne suis pas un rouge 

Je ne suis pas un jaune 

Je ne suis pas un blanc 

Mais je ne suis qu’un homme 

Ouvre-moi mon frère !…  

Ouvre-moi ta porte 

L  


